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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 15/01/2016           4245,18
DOW JONES 15/01/2016         16379,05

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0914                 1USD = 601,023 1 USD 637,584                                                         
1,5849                 1CAD = 413,879 1 CAD                436,595       

127,8000                 1JPY  = 5,133 100 JPY 533,737
0,7615                 1GBP = 861,401 1 GBP 897,543
1,0951                 1CHF = 598,993 100 CHF 62726,26
18,2254                 1ZAR = 35,991 100 ZAR 3742,67
10,8039                 1MAD =                           60,715 1MAD                    63,14
7,1888                  1CNY = 91,247 1CNY 93,98

DEV
XAF
USD
CAD
JPY
GBP
CHF
ZAR
MAD
CNY

FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
15 Janvier 2016: 29,44

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 15/01/2016

AU lendemain de la levéedes sanctions écono‐miques et "inancières quipesaient sur l'Iran, depuisplusieurs années, Téhérans'apprête à exporter du pé‐trole brut sur les marchésinternationaux. De nom‐breux experts parlent deplus de 500 000 barils parjour prêts à être exportéspar Téhéran sur un marchédu pétrole déjà saturé parune abondance de l'offre. En effet, les Bourses desmonarchies pétrolières duGolfe ont fortement chuté,dimanche dernier, suite àla baisse des prix du brut etla perspective de ce fa‐meux retour. Le prix du pé‐trole, qui contribue à plusde 80% aux revenus despays arabes du Golfe, a re‐

culé de 20%, soit  29,44dollars (environ 17 000francs) depuis le début del'année après une baisse de65% ces deux dernièresannées. L'organisation des pays ex‐portateurs de pétrole(Opep), quant à elle, estd'autant plus embarrasséeque les pays du golfe par ceretour iranien. Collective‐ment, la majorité des mem‐bres seraient prêts àdiminuer le niveau de leurproduction pour envoyerun signe haussier au mar‐ché. Mais individuellement,c'est une autre affaire.Aucun État membre neveut se sacri"ier. En un an,l'organisation a déjà perdu225 mille milliards defrancs de revenus. Alorsqu'elle n'a jamais autantpompé de pétrole, bien au‐delà de son plafond of"iciel,soit 30 millions de barilspar jour, pour tenter d'as‐

phyxier les productionsconcurrentes, notammentdes États‐Unis, en vain.pour l'instant.Pour l'Iran, marché saturéou pas, il n'est pas questionde renoncer à son grandretour sur le marché mon‐dial du pétrole. Le pays aclairement réitéré, ces der‐niers mois, qu'il n'étaitprêt à aucune concessionconcernant sa production.En effet, le pays prévoitd'inonder le marché de500 mille barils/jour sup‐plémentaires a"in d'attein‐dre 1 million de barils d'icila "in de 2016. L'objectifétant de récupérer, semblet‐il, sa part du marché per‐due dans le cadre des sanc‐tions.  Cette intransigeance estl'une des conséquences dunon‐respect et de la nonprise en compte de la partde l'Opep, des sommationdu ministre iranien du pé‐

trole Bijan Namdar Zanga‐neh concernant le sur‐quota de productionpétrolière des pays mem‐bres de l'organisation.
Pour bon nombre d'ana-
lystes, ces prévisions pa‐raissent crédibles auregard de la production ac‐tuelle du pays s'élevant àprès de 3 millions de barilsjour,  et de celle  antérieurede 4 millions avant 2012.Reste que le marché, mêmes'il ne connaît pas encorel'ampleur exacte que pren‐dront les exportations ira‐niennes, les a déjà engrande partie intégréesaux prix du brut, sur fondd'offre excédentaire.Seule l'Arabie saoudite aencore les moyens de res‐serrer un peu les vannespour faire de la place à sonrival iranien. Au cours desdernières heures, une in‐"lexion s'est fait sentir, par

L'Iran arrive dans un marché déjà saturé  
Crise pétrolière

MZM
Libreville/Gabon 

rapport à la stratégie anté‐rieure du royaume, quiétait d'inonder le marchédu pétrole plutôt que decéder du terrain. Il ne se‐rait pas exclu que les auto‐rités de Riyad soientprêtes, selon un rapportd'Energy Intelligence, à ac‐cepter une réduction de la

production de l'Opep de 1million de barils, justementla production supplémen‐taire annoncée par Téhé‐ran, si les camarades del'Opep af"ichent une plusgrande discipline et si lespays pétroliers hors del'Opep, font également ungeste.

Le retour de l'Iran sur le marché pétrolier risque de compro-
mettre davantage la reprise des cours déjà au plus bas.
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Programme d’accompa-
gnement dans les dé-
marches de création et de
développement de coopé-
ratives sur le territoire na-
tional, Graine est encore à
sa phase embryonnaire
dans la province de la
Ngounié. Mais déjà, les vi-
sées sont élevées, notam-
ment en ce qui concerne
l’exploitation du palmier à
huile, pour laquelle la pro-
vince entend se spécialiser.

POUR être une des der‐

nières provinces où le pro‐gramme Graine a of"icielle‐ment été lancée, ennovembre dernier, laNgounié n’offre pas encoredes pousses de plants à sesvisiteurs, à l’instar duWoleu‐Ntem. L’heure est àl’aménagement des par‐celles pour les coopéra‐tives disposant déjà d’untitre foncier, et aux régula‐risations administrativespour les autres.Mais bien plus que la cul‐ture vivrière (banane etmanioc) qui y sera aussipratiquée, sur 2700 ha, dèsmars prochain, c’est la cul‐ture de rente, avec le pal‐mier à huile, qui interpelle

dans cette localité. En effet,37000 ha de plantage depalmier à huile y sont envi‐sagées, pour des premièresrécoltes prévues  pour2020.  En témoigne les im‐pressionnantes pépinièresde cette culture, entrepo‐sées sur deux aménage‐ments de 24 ha chacun, etoù exercent près de 500ouvriers : les pépinières deNanga et Fera, respective‐ment à 30 et 12 kilomètresde Ndendé. Elles comptent500 mille graines de pal‐mier à huile pré germées àchacune. Lesquelles serontmises à la disposition descoopératives dès leur ma‐turation en septembre pro‐

chain. C’est ce qu’a laisséentendre le directeur pro‐vincial de Sotrader (sociétéen charge du projetGraine), Calixte Mbeng, in‐vitant les agriculteurs de laprovince à s’intéresser à cepan de Graine :  « Pour les
palmiers à huile, nous vou-
lons des coopératives de
300 personnes, à qui l’on at-
tribuerait une parcelle de
2100 ha pour l’exploitation
agricole... Les plantations
appartiendront aux coopé-
ratives et à leurs membres.
Nous, Sotrader, ne serons là
que pour leur apporter l’as-
sistance dans l’aménage-
ment des parcelles, l’apport
d’intrants, les formations, et

bien évidemment, l’exclusi-
vité dans l’achat de leur
production, au terme des
récoltes. Ceci pour leur faci-
liter le remboursement des
frais engagés par la société.
Nous sommes dans un
contrat gagnant-gagnant ».Une récolte qui, si elle estbien assurée, correspondraà 740 000 tonnes de pal‐miers à huile, et nécessi‐tera, a poursuivi ledirecteur provincial, l’ins‐tauration d’une unité detransformation de palmierà huile dans la provincedès 2020. Toutes chosesqui contribueront à labaisse considérable desprix de produits dérivés,

tel que l’huile raf"inée, lesavon...Terminant sur le risque dedéforestation générale‐ment attribué à la culturede palmier à huile, CalixteMbeng a répondu  que ""le
président de la République
prône la protection des fo-
rêts. Et l’objectif est de ne
pas toucher aux forêts.
Nous sommes implantés ici
(province de la Ngounié)
parce qu’il y a beaucoup de
savanes, et nous planterons
donc presque exclusivement
en zone de savanes. La cul-
ture du palmier à huile ne
se fera que dans cette pro-
vince", a‐t‐il conclu.

A la conquête de l’or rouge
Visite des chantiers d'Olam Gabon à Ndendé (Ngounié) 

F.B.E.M
Ndendé/Gabon

Aménagement  de la parcelle réservée à la coopé-
rative Murembua, à Ndendé.

Ph
ot

o 
: F

BE
M

Pépinière de palmier à huile au village Féra, non loin
de Ndendé.
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Une vue des pépinières du palmier à huile à
Ndendé

Ph
ot

o 
: F

BE
M


